
Dans toutes les religions, le sanctuaire est un espace sacré pour communiquer 
avec la divinité. Il en est de même dans la religion de nos frères et sœurs juifs, et, parmi 
eux, de Jésus, qui considérait le Temple comme la maison de Dieu son Père. Et, de fait, le 
culte du temple de Jérusalem était destiné à l’adoration, et permettait aux fidèles de 
recevoir le pardon de leurs péchés. Malheureusement, comme le montre notre épisode, 
le Temple n’était pas seulement un lieu de célébration et de miséricorde. Au dire de 
Jésus, il était devenu un lieu d’argent, non plus un espace de communication pour un 
peuple face à son Dieu, mais un lieu de ségrégation et de négoce. Le Temple était ainsi 
l’enjeu d’un pouvoir, placé entre les mains des familles riches, alliées à l’occupant 
romain, et peu soucieuses du petit peuple, sinon pour récupérer son avoir. S’attaquer à 
ce symbole, comme le fait Jésus, c’est dénoncer cet état de choses. 
 

Si Jésus dénonce cet état de choses, c’est que, pour lui, Dieu ne tolère pas 
l’injustice. Il ne tolère pas que des humains oppressent leurs frères et sœurs, il ne tolère 
pas que la vie qu’il a donnée à chacun soit menacée ou détruite par d’autres. Il refuse de 
voir la maison du pardon devenir un lieu de trafic où s’enrichissent ceux qui dominent le 
petit peuple méprisé. 

 
Oui, Dieu n’est pas du coté des forts qui s’attaquent aux faibles. Il est le Dieu de la 

vie, qui se précipite là où la vie est menacée. Voilà pourquoi il prend le parti des 
opprimés. Voilà pourquoi, aujourd’hui encore, l’Eglise qui se veut témoin de ce Dieu-là, 
ne cesse de répéter par les voix les plus autorisées que l’option pour les pauvres est 
prioritaire. Puissions-nous entendre ces paroles et les incarner dans nos faits et gestes ! 
Puissions-nous aussi militer pour une Eglise qui conforme ses actes à ses propres 
paroles, en devenant une Eglise servante et pauvre, où le souci de servir l’emporte sur le 
besoin de s’imposer, où l’attention aux exclus, y compris ceux et celles qui sont exclus de 
la pratique des sacrements, l’emporte sur la volonté d’appliquer des règles strictes ! 


